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'::îar.Ils perdent Souvent l'honnêteté,
'u ré-ussi-r à ne pas ,fa.re faillite. Pour se

lirerI de ces Cruels enibSas, ils ont absolIU.
vreunt bies.oin dascaîoshonnêtes qui

eur tiffrent certains moyens de succès san
ktusleur pene' est assurée

I'i'.îuar.e la néest~rend ingénieux, il
(et retncuîtW-, dazns divers pays de l'Europe,

d'-Ua-.ntité <le braves gens qui ont trouvé, en
1-.4~ at leur planche de salut ils ont
:ià q1 ctumsi espetites,- ressource dont
dNaslaielnt et ils ont acquis de la sorte

;1 le puissunoes pour réussir honnête-
dlans leurs entreprises. Tous me essis

à it vate systéme qui prend les
p~ru'slsîlus <lvrCest la coopéra-
'~I.le-- ouvriers osit (r l es sociétés
'"'l"rtiv (te c-oneuuation pour."e pro-

pu "hIrix lets C!l<Sesa uiveai'es à la
Z'.. lsj ;'nen Ci ~~î. omptant et

"P-ftsiit "' ten cii tes i.'l'nt ils ont
wiu. lle ':rn n fe'rî,:. des -ociét-s

'l'rli de. -'ki r h vfi-a> r J'.rfgmnt à

i..<>l JiqC e-Sociétés par milliers en
1-nttr,. t Allemagne. en Italie et
.dl-ur. Ls tavallurs i'y pràleutuit en.

sIe 'squ*-ils 'y trouvent dussrie
"~)rlrw îna$n'eldes er"coe éel, p las

Fr. LUVIvC IPE BaMsà cap.

POUR RIRE
Chez %it~ '.arch anid de chevaux:'Un -cient

-Vou.luavez indignement trompé,r
Le marcha nd-Moi, fr -par exemple 1

-- Vous m'aiez garati sans défaut le
cheval que vous m'avez vendu.

-Eh bienY
-Eh bien ! il est orgne 1

'-Ce n'est pas lin défaut, cela <ns.q un
mislheur.

-De quoi vous inquiétezvoua, deman-
dait nue petite damn à sa femme de cham-.
bire, vous savez bien que vos gag eamnt
touou.

-- Péciémet répondit la soubrette, je
craing de ne pouvoiir l--q <&Vvwper,

Le prix d'ftboflfCîeine t
pulr la Fance et 1)pour

touis les pasd7Europe est
de SEPT FRANCS par Mn,
payable par une traite sur
une banque de Queébée - 1

fi. ltit 8 Ltle.. ('. tint <ilii Se ,ol ceeîlî <isl~it.lass ?I,(I lit-lit 11auîî».be de.: ~ îî caa. w i . 11,uuî Il 1*1 Il

Ivi, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a 4ut..,' . l .(Itll.6121 et llièilat. ena I4le t>Iit~ «)Ii les iioc.. *iît~~~~~~~~~~~~~~~: ttI «i.~ lît ilâ 1. Il-4 ü~u ~tu.(t, q)ui î~vI ui ~' ailrsl1-1IxWI 1 .-.l dollw, h itioni-, lgilorrat i Ait ('tàlngirès ile Lit,nus xi'sîvl,o.<
bre il:U*o.le ?e tbrIt*; elte. 1cillnii.' tli<is iîl<ttndid fi ièi aux <J)éoi'.a

îIII.I i'.~u. b1~~r a tt*.A lors tout cli- ut, tloiigh. éeî vclaté tout exjrèpuz tisii'r~ l.<-.~en~te ewt-ur, se sieitant plus la (lllQStioli ou vrière, noMB&us I utélu:uuù"u. -' ~îaîwletîaîv<,loînjen< les cli. résolution arrêtée (le rester dans l'ignîoranlce
et-,surs(luhili événîement social d'une ioirtaîîoe-Ill.lbil Sils 4ilie et. . su i u lqitadle, dle l't*vetietuent qui seul, à notre

* (< u'ills jugerosit enii-lt avis, apporte avec lui le retour du peuple àî,î~. la vie chrétienne.
~ t:i donné Il- plrélttiet qui fait re Voilà où mènent les préocupatiolis poli.

~*d<.Z* l.ragoaViIInusîtau.llai- tiques et le goût de la méthod jacobinel.s <t .11 plile (l'ttirecî' ita religionI 11 <lot. M. 'Taine W'est moqué si justement etîaede cts ti-4vailleurs 1 Nos,, asdît, si linemiet, onpoèe apnrt~r, avec e: ou li.esubsister ce préjugé. Ehî bieu>. systèmies inventés tout d'une pièce îswr desli I*,l»tetaenlir., on1 lis fortilielu nièmne, est esprits rêveur, n'écoutant que leur iniagi-li*1-atnt au peuple (luette Cl'iese4 pure. nation et ne tenant aucun compte des réali-1uti' teigieuses. Faion tol,î,)e. téa de la vie. On veut appliquer de force:îl.rière (lui (laî e l'glise le-, ouvriers4 à lau rétuaiwîPsne et oside ims tte'l les patrons. Itév alous à ces Ilaoinues leq d'ancien réiee i 'btn ancteaifiiiati'riels du christianisme, ji<» voie, malgré les insuccès réitérées qui sui-~ suîam'at ci rcontant le passé, niais vent invariablement de tels essais, Il'R: aisat rvivre <L'uts8 <les institution,; serait portant si facile de regarder un peu,wouvellee cette. heureuse influence <le notre au-dlelà de la frontière, ce que f-xnt les tra-:îiîe eliionpou lebie-ête d lavà~vailleurs honnêtes guidés par Isa prêtrese
catholiques. On consttit là dsgeécatants eton pourrat mettre àprofit ePorpeu qlu'on étudie Ua situation faite expériences.il petit tiominerce et à la petite industrie .'s àd amtoeeprmnae

':î h. lbr cncureceons'peroi bes' C'est celle que conselle le bon sens, "iiite que ces modestes travailleurs sot aulx hélas ! nous avons dit que le sen pratiqueies avec (les difficultés insurmontables ies ffots sols, lsson prs <ati unIl fait grandement défaut à nos amis et nous
z'elage dans ltequel ils sont broyée <le touteveos'ndoerl rue
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Lii lie [M1i'it'iii' 1110i,9bre de l48wti-
(lifl'(I"E d/? e'tîE ilillis(ud avanta. l'ge (le, 18lîsiti :u.pî-e (tug de0 als. Lsrie

ii:L-ugui<.taateuat pas< avec le'âge de l'.ttsui ré-
d'elle 'le cutîsattio1às fixées sua' lâùge d'un

ànîlr l'éptsjue oeà il est admis rete tou-
Jours la niéne. les cotisationis prélevées
de chaque nietialre sont lixoéeSS d'après n
plan ja .;ë sus' les calczuls les mieux établià
qjunt i lit durée probable dle l'existence et

sur les ricpsles plus connus <le l'assu-
rance sur lat vie. Voici près de quaturze ana
qlue l'Amaauiog&i dé secuurnut&. existeet
néanianoins sa moyenne de décès n'est pas
encor de 8 par 1,00<0 membres.

AUX CHEFS ME FAILLES
UT À Caux

QI I NE »4NT PAS JUEEmamC
Voulez-vous tolérer l'ignorance, la pau

vrete, la mise.-% l'existence honteus, l'ivro
gne-rie et le crime?1 désirez-vous voir vos eto
relîgionnait-es- occuper les situations les plui
basses <le la société? D ans Scaes ne vout
agrégez pas à l'A. C. S. M. Mais si voIN
voulez le contraire, si vous aspirez à unt
vie tranquille et heureuse, si vous avez souci
le l'avenir <le votre famille, ne tardez pau
à demander votre adisnu**1 dans cette as»o
niation par excellence:- tandis que vous éte.
en bSine santé, c'est, le meilleur temps pour
xela A l'heure de votre mort ce sera pou

vous une grande consolation <le savoir quse
rouasavez mis à l'abri de la misère cette

Epuechérie que vou aviez promis à Dieu
le protéger et ce chers petits enfants& que
a Providence vous a donné pour embellir

,-otre existence. L'Asociaion Catholique
le Secours Mutuel vous offre tous les avan-
ages possibles: hS.tez-vous d'en profiter
vant d'arriver à lâge OÙ vous ne pourriez~usecufaire arti. 'Vouêtes en excellente

sité ajou r muais; demain ne vous
ppartent pas. Ne voit-on pas asezsouvent

onhmes partir de leur demeure le matin
n pleine jouissance de la vie, et y être ra-
menéCs morts avant la fin de la jou-nbée?1
isez les journaux et refléchissez sérieuse.
lent au grrand nombre de mort-" subit«s

ni arrivent tous les jour., prIeque toutes
aheures, »Wme parmi vos parents et mis
losassurer votre maison, votre ménage,

t-., afin de les remplacer ails deviennent la
moie de lincendie. Ne devez-ous pas en-
ire plus assurer votre vie afin dle pouvoir

motins laisser à votre faile les moens
Svivre, qui sans cela lui feraient p)eut-;tre

Haiut quanàd vous ne »er plus.
Pesez bien toutes on. considératiens, lec-urs, Travaillez awez, vus amis et vosl voi-

sis à de immvelles succursales, ou bien ne
re7. pais à vous Uam amttre dam <ekm

mi snt à votre portée. Vorî épouses et
'cms de famîille qui êtes les plus intèresslées,
damwz vos époux et Vos enfants à faire
rtie de cett<e associatisu qui esn stricte-
mt catboliqu et dams laquell il W'et

adomessire davoir m ma dse & po ur
ier commu daM tou lms sod"t uerô
dont ell a Porm iie de o ut
emut Permam.1

~"Cctc viîp;.niu prenqdeis risques
dans ultues le-S parties- de 1.1 ville et

cles m p g w. D sI oie pour
Ix'ois -u; -- ,(nt -laîi-qe5 ait ltux 'de

deux prime$ annuellei, la

-4 i l la
75, rue ) ho e

Wub".
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Le Dr D. Karsolais, Praticien distin-
- gué, écrit ce qui suit:
* ou 11 11u11usu à»6bo que le, taef " .* Piluim AstbIwus.. du D>Xt

Ueel Wude1ea.po
s j* - que 6,% hil'gdo leu cofpewl"

alIWUes as din*m' as..r*

Pm.. î« pohvts o. Joasdumt
l'n oe aies pldu Pu 'e uau&»ë
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PHILIPPE MASSON,

pilules Antbilleues.

-Au CA-NU-ADi, . !".ýow


